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Envoyes ta dir 
par la proposition. Il a du reste engage}, 
court au débat en refusant de passer à la dise 
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ct bips zmcoriegruatstels. 
ehambre des „deputés-en France est | É 
relative dux fenctionnaires- publics, j EP 
bstion nolfêlle: Hú 1831 Ale:Wak Â:; 
er, plas tard pj MI. Reinig BBA | mantels laisser engage 
p-M.. de Rótousat, membre du cabinet dá | têtes, il fallait-anus.avertir que 
aite-ienne: M.-de'-kémusat demande trois choses + Pl ek kran bb ene 



















pbres de ée comità 
j Entiêrehient approuvée par le ministre « 
ah! e, M. Pen Aguayo, et dont ce même m: 
r:là, et autorisé Ja publication Bh arti dad 
i ion qui compromet nos Le siet Drucker infdrie le Soit: des (déte 
uivibas aneillusion, un rêve. | résidant-dans les Pays-Bas; qatil a: eurie longue.can 
possible en France, il aurait f le noûveau ministre des finances, M:Pena Aguayo,. 
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wouvernemen sentatif | avant son entrée au ministère, ct: dont älaWait 
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partede V'Angleterres eu Angiëtert 
é, cette nature. dans le parlement; qua 
opJeur retire. leurs fonctions. Pourquoi 
de tear, élect J-démande, consultez nos m h t réponc OLS 5 en 
gue-selein. des règle Blihigies qui | possible à'un nouveau mini e zetirér au raù ses aides-de-camp et à lá f tissement des seoupons behus, comine étant la seule dette:à ta claiige de-- 
tpi; iltpest vrai, daas la plupart des-sBides prabliag'; | rine ses dames Phonnent; mlihil wy aurait qu'un cri contre la tyrannie |-Ï'état qui puisterêuwo payée. Lorsque ensuite le sicur Drucker euttappélé 
va omipatibilité absotue:entre les:foriettóns:de de- | d'en pareil proëédé, se Pe Fed Pattentiortide- ministre sur la nouvelle injustice dont les eréanciers: de 
cellesde miriistère public près des ®ours ét des tribus | FC di pat bêsoin ’de rappelen la sinilitudé qui eziste entve ‘las róvolu: f-1'étuttevsibiiämerplaindrtde so voir privés de la faitsle artec ae 



















ati juge inopportim' de fire; datse propos ons. plus: sat 
men pé > autänt ici? Je 'lé |:tes-dans l'intérêt-des erbanciers de l'état, Sorr Exo: ai haïta vepondatit. 
abitudes, et. répondez-moi s'il serait | de pouvoir faire réusssir le projet. kaffecter -urie cortainë’sonúme & large: 
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aux du royaume. M, de Rémusat excepte la tour de cassation , | ed aan Bedr ek. re PR staf #asatie a ten eren jen) wer vra Li rard 
ur des comptes et la.cour royale de Paris. La même incom- | 4688, sa révolution de 1830. Hirs, le gen k earddrns in 









tibilité s'étendrait aux ingónieurs-en-chef des départements - Hollande, prit ser le la plate de.son-beaurpère. … VO % Ef avait rendacinezécutablò, mais que fá sont: 3 de perd 
aux employós de tout rang. et de tout grade qui sont attachés | __ Une fois roi, Guillaames ne maten Te: aussi. (Agitation pto- |'d'húituns véritéspar suite des é5onomiës ‘apportées an büdget.: Le sieur 
divers ministères. … …… BA longée.) El !measieurd, esb la pensée de tous les princes. Bien sot qui s'en Drackcr a pris’ ensuite-la liberté dindiquer aù ministre: le moyen qaì, 

s döjà f: étonne , bien fox qùt's re zoutset," “Guillaume aussi a employé, pour { d'après bernbba lui semble le plus convenable pour donner eey publie dà 

gblir son oare he. oyéns qu’il aväit à sa disposition : Ja distribution plus gratide. garantie possible, velativomentà Pachat ct Pamertiesomdrit 

ús sáläriës. Quatre àtis après, on faisait dans Te parlement effectif des coupons, et obtenir de cette ‘mamière quelques résultats zende 

itehikce de tels abus. La motion, adoptée par lescommunes, | tageux pour le crédit de PEtat. Le ministre a donné V'assurange gie cdite 
p dáns la cltambre des lords ; une conférerice èút lieu, f proposition serait pour lui l'objet ‘de mûres délibératious, ais 

Derlon de la chambre de tous les fonction- | et au capitabdeda,datfe, le ministre a exprimedk 

$ personnes ayant part à pkg qwi acte che heus en 
























uatre'orateurs ont d'abord 
Nt ‘car! on: 
















Ene 
déëiablablement un emcsdant qui permette de 
! que ce es, dt ] agetnen „définitif avec. tous les ‘Eranieites de l'état. € 
in: Opirgn en on a royaté pas plus | tant, je me rappelle ces paròlé dun ain alleikkad;: cu: purlant-dds'Á: gouverne ent pourrait donner des;pren ei ed 
Thidre dichte 'à établir qe la rötorme | causes qui kiomphent lentoment Je placerai mon valsvean, disait, sar | Ges intentions qui Paniment dans Vistséed es 
en je, | Le prorbontoire le plus élevé du rivage, et j’attondrai-que la mer.soit, assdz'j tional, qu'il voudrait, voir établisus des: ba 
‘en Ánglet rel oposee, a été comylétement accomplie, haute pour le faire flotter; En plagant toda aai promontoire, je'f En réponse-àl'observation faite er verni 
bn ngle | ante „au nmlieu de Juttes- auxquelles ont pris part les | ne crois pas le placer assez haut pour qu'il soit inaccessìble, »_ ‚_{ déplorable situation des porters des bertificats rien vera 
Hommes d'Etat les plus Eminents du siècle dernier. Elle peutet |. On le voit ‚ Forateur brille aux 'dépens de l'homme d'Etat. résultant de la haben des titres et coupons arriérós de le 
| Vo nn dat diende ee …… | cortès, et qui par suite d'une négligence incxplicable sont depuis: 
Von v voila simeerife du, Aussi Jes journanx ministériëls saisissent-ils l’ ogc ‚ douze ans prjvés de Ja jonissange-de leer capital; le ministre k 
Ton vent tirer l'administration | ressortie l'abime qüt BPME 1e Asfensöur de 1iréted pogen ie oe 
ngers de la corruption qui me- saire “| serait de fare alie Let 
ene las in de Pétat le permetfraient. „ Ee El 
que fes Ee sieur Drucker exprimê pour sa part Popinion que; quoïque eest assn: 
rances fussent seulement :données- sur uu point de vue général, les déten- 
















































































Fac versaixe actuel des fonctionnaires publics. Le 


des. Debafs s'öcrie: Od est F'homme-d'Etat? Il ya 
ans, M‚ Thiers eût fait ine Adrairable réponse à son 















































se of Sn | f teurs.des fonds egpagnols à Pétvanger potvaient veperdant-coivevoie-bes- 
die Ds he ns add, k Iek ot ll | por dun mei dans u avenir plus éloigné; d Ee OE 
toute Ì indépendande | „Fi NE sen (a 


















k 5 Fi Een ee B mend ee » priótaïr due Si 
in Desie oP HARdaires‚a dit l'orateur, 130 au'moins, | » mêraes les élections!» 
hee ee 8 Mrle oe T|  Cequiest certain, b'est qe 
he temps la porte du pouvoir ;ré 




































2 ke 0 Ie ES EERE Ad PE Ed eme: N 
UE ion l'accepte franchement' comme chèéf.“ Nous eroyoris que | “PS : Srl Tjee UG, crise ini 
ti ‚on P tin ee Ree nd ‚…}-nisterelle, que rien’: 3 demontre et qui doit être idbale ; mais 
’änärchie,noäs-créaient } eeer est moins cerlain. tk Ne ee ki} quOIque nous manquions de rensei ts pour le démentir. 
et qüi aujourd’hui- Bed at Ht N 5 je oi. d Bien q nseignements pour le dèmentir, 

‚ ar angonrd Dur sont |_- „yr: Duchâtel s’était chargé derépondre à M. Thiers. La tâche‘f mission, d’ailleurs, dont nous ne sommes pas chargés, nous ne 
"était difficile, après J'immense tffet ‘produit pär-te chef de F'op- | caclieronis pas que nous rè ne fausses et dénuêes de 
position, Le ministre s'en est. tiré avec habileté, en ramenant | fondement toutes les súgp Üdns' relatives à un Plan forraë de 
Îe dêbaf à des. proportions plús”“modestes, et en s'efforcant de | la part du général Narvaez poür revenir au pouvoir ;. cdr; à 
prouver que de droit des êlecteurs serd dangereusément atteint | moins de méconnaître complétement. le noble caractère. et he 







eù voisqui,d gdegmips de désordre'et: 
n° cultés-à nous, húmmies du gouvernement, 
Zdevenus d'excellents merbres:de-ta majoritë. « . GES 
1…:0a dit: « L'électeur est libre, ne gênons pas le pays. » Oui, P'électeur : 
B &st libre; à condition qu’il choisira des hommes libres aussi. Vous avez posé:: 
‘sdans la doi, électorale des garanties d'ordre, ct vous m’empêcherez de de- |. 
der-des.garanbies-d'indépendance! Vous n'y pensez pas! Vons voyez à. 
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HEPTON DE WUR …— La'féume de-chambre de mademoiselle, dit-il, m'a annoncé que ma- | ce salon où vous voyez souriants ct heureux dans leurs cadres magn aïfige raes 
BALLET DU erdee demoiselle achevait, sa toilêtte et ac harderait pas Àyenin ai „| votte portrait, le men, oeli ‘de ma: mère, ef toutes: sófdes dep ar 
kas _ men Danglars fit un sine de tête indigfpant gd"ittaït.satisfait. Danglars, vis- | toraux ct de bergeries aptendrissantest Je tie fie beamvoup-à li: pasen 
A A CONTE Di 1 Í «vis du-monde et même vis-à-visde sos gens; affgctait le horfhomme ct le. des impressions extérjdures; pèuút-8le vis-àvis de vons'butweieesl-ter unc 
se CAF UG BEL Ln père faïble: c'était une face du rôle qu'il :s’était imposé dans la comédië eren ymais que voulez-vous ?je ne serais pas artiste s'il We nAePEstait, pas 
Oe ae À populaire: qu'il, jouait; c'était une phystonofnie qu'il avait adoptée ef gelde Mikipig, EEEN eee ee 
vn ega Ee it Mie oe tlaischmblait gopenir cote lo nr ape manne id Tes bint, pna de, Cobb da Wiradearde um 
VGT ee hee ER bid 6 ì davorr là lèvre retroussée ct rranté 15 qué f LUTDADIe Sag ril’; ER E zadsorbé 
sen en Eepère eCHiflle. x pen Ì aide et-pleurnicheuse. © … "77 Et Veere tode he 4 dt de 


sa a breken earn, bh Lg 

— Voilà donc le second point éelaïrci, où à peu près, dit Euwdnie:sans 
le moindre trouble et avec en aplomb tout etage tige 
geste ct sa parole, et vous me paraissez satisfait de Pexplication. Mainte- 
aant, revenons au premier: vous me demandiez pourgaoi j'avais: sollicité- 
cette audierides je vais vous le dire en’-deux mots; zonstenr swoïci : Fe ne 
veux pas épouser M. le comte Andrea Cavalcanti. - tt eea 
“Danglars fit un’ bond sùr sore fauteuil, st-dela deesnere leva à-la fois les: 
yeux èt les bras au ciel, Es dee Bn 


» Hâtoné-nous- de dire que, dans Piftfiité „ la lèvre retronssée et riante 
{ descendait ‘au niveau de la lèvre abaisfée et pleurnichcuse ; de sorte que, 
pour Ja plupart du temps, le bonhoifflfe "disparaissaif.pour faite place au 
mari brutal et au pèrcabsolu. Se Re 

— Pourquoi diable cette folle, qu vent me parler á ce qu'elle prétend , 
murcmurait Danglars, ne vient-clle pÄs simplement dans mon cabinet, pen-” 
sait-il, et pourquoi surtout veut-elleme parler? : ‚ 
x_B:roulait.pour Ja vingtième fois cette. ponsée inguiëtante-dans zón ccr- 
veau, lorsque la porte s'ouvrit et qu’ Eugénie parut , vêtie d'gne robe’ de 
“satín nóir brochée de: fleurs mates de Ja même couleur ,: A cheveux 
et gantée, comme s’il se ft agi d'allér s'asseoir dans soú k uteuil du 
Thôätre-ltalien, Ar re EN 

— Eh. bien „Eugénie; qu’y a:t-il, done ? s'écria le père, et pourquoi le 


“riNous avons vu dans le chapitre précédent, madame: 
Znokcer officiellement à madame de Villefort, leyprocha 

Moiselte Eugénie Danglárs avec M. Andrea Cavalcanti. : 
„0 €étte annonce offierelle, qui indigfuaït òn semblait indi 
























iqteniepe.résolu- : 
mi prise. paip tous les intéressés à cette grande affaire, avait cependant été | 
révódée d'une scène, dont ‘nous devon compte à nos Jectenrs., via 
20. Nous les:prierons donc de faire un päs en arrière, pt de se transporter, le 
matin même de cette journée aux grandes catastrophes, dans ce beau salon: 
sl bien doré qúe nous lui avons fait eonnaftre et gui faisáit Porgueil de son 
1-Propriétatre, M. le baron Danglars. FA ner ó 
oe Danezessloh en effet, vers'les dix heures du matin, se promenait depuis 
Kuelques minirtes, toutapenisif et visiblement inqútèt, lebanguier-lui-même, 
Aitogardantà chayuc porte ets’arrêtant à chaque.bruit. en 7, 
‘Lorsque sa somme de patienee fut épuisée, il appela le valet de.chambre. 
er, Etienne, lui dit-il, voyez done pourquoi mademoiselle Eugénie m’a | 
de l'atténdre au'salon, etinformez-voûs pourquoi elle m’y fait. attendre 
ongtémps. — CA ren tatief agter gE 
“*Gette. bouffée de mauvaise hürzeur exhaléc, le häron reprit un peu de 
adC, ' 8 PE iN ì 
troffet, mademoiselle Danglars, àprès.son téveil, avait fait dernander 
fence à son père, et avait-désigné le salon doré eomnie lelieu de cette 
bela singularité de cette. dérnarche, son caractère officiel surtout, 
Ps -médioerement surpris le banquier qui avait immédiatement. 
de Bw désir:de sa fille en se rendant le premier au salon. 
E. „Etientierpevtat bientòt "de son. ambassade, - ein 4 

























._—-Mon Dieu, oui, monsieur, tontinua Eugénie, toujours aussi câlme 3 
vous êtes étonné, je'Íe vois bien yer depuis que toute cette petite affaire: 
est ef train, je n'ar point núatiifesté-la plus petite oppositiong certeidt que 
je suis"töugours, le momcitt veru; d'opposer franchement atr“ijtufiqui ne 
5 nt consultée, et atik Ëhoses qui moe déplaigent; wete Polonté fran- 
GEE *eE 'äbsolace. Gependant,' cêtte fois; cette trenidiliereette pasöivité, 
| comme disent les philosophés, ventie? ne ‘aútre sioës dlle venaitsde ce 
que, fille soumise et dévoûées.. (uh Iéger sourirest Áeesinn sur les Rvres 











salon solennel, tandis qu'on est si biert dans mon cabinét ? 8 
 — Vous avez parfaïtement raison, monsicur, répondit Eugénie en £: 
signe à son père qu’il pouvait sasseoir, el vous venez de poser là de 
tions qui résument d’avance toute la conversation que nous allons avoir. Je 
vais donc répondre à toutes deuz, et contre les lois de J’habitude, à la sc- 
conde d'abord comme étant la moigs complexe, J'ai choisi le salon, mor- 
sieur,. pour lieu de rendez-vous, àfin d'éviter les impressions désagréablés 
et les influences du cabinet d'un banquter. Ges livres de caisse, si bien dorés 

w’ils soient, ces tiroirs férmés comme des portes de forterèsses, ces maggis 
de billets de banque qui viennent on'ne sait d'où, et cos quantités d 
4} qui viennent d'Angleterre, de Hollande, d’Espagne, des Indes, de Ì 

| et du Pérou, agissent en général, étrangement sur lesprit d’un père’, 
font oublier qu?il est dans le.monde un intérêt plus grand et plus sgótf? 
ecluiddg 1q position. sociale et Popinion-de ses corameftants : j'ai done cliëf 

















empourprées de ke jeume filte), je m'essayais à hebéisSäree. 
— Eb bien? dernanda Danglàrs: IE Kal WE Zee HES 
— Eh bient wiórsi cur, reprit Eugéwieef' ui essayé justja’au‘bout de mes 
forces; et zatfinteriant qúë le nômet:est-arrivé, malgré tous:les-efforts que: 
j'ai vorig súr-nibi-mênrey;fe mie sens incapable d'obéir. - HEE 
sd | - AMRÁs'enfin, Ht Danglars qui, esprit:secondaire, semblait d’abörd tout 






5 abasoúrdi du poids’ de cette imipitoyábke logigue dont-le- ee zen iebusait, 
| tant de préméditation et dé force ‘de volonué,d a raison de e® refus, Eugénie ?! 


Wpligua Iâ- jeune Glp,-0h)-mon Bieut be wast pint qe 














1a' raïson ? 


DPT CA) Noire Joltnattehle vaije Uhier : …: ies 

























dor a Aide alende, kesbruits sont tellement offensants ï est vri quo) Ia fame bilementourdie. Unê veter gels élen- 


A rr dait ses rämiftcations sur Ies pay “htrichiëns et prussiens ‘ùê Päucieîhe Po- 
EE Ë SDE du conseil et pour les ministres actuels, logne et le-libre territoire de (racovie jouait dans cette affaire le rôle d’un lieu 


ze akenenatipsescrmer que - dans 1’ tmaginationgdes. ädversaires ‘d'étape acquis àla róévolution ; „desfmissaires sans nombre, envoyés par les | 
E d de ua et “des: autres. Jugeant les intentions de nos es- | chefs de P'émigration demeurés à i Pibri, coüvraiënt ces territoires, et leurs sug- : 
Amables err d' après les nòtpes nous eroyons que c'est de gastons insidieuses trouvèrent de Pécho parmi les gentils-hommes campa- 


wa Öfit ved fitFêdaerdliet pro fäse \cef° meur 
puien 5, A4 zt ï 
Tenais ADles; mais 1 hbâepece t a 
} enkierombnt. tout sonpeon àje 


exercent sur Ies affaires commerciales et financièiegdu pags, ‘ige ser 
que Pon ne doit pas sen rapperter à la seule souree-des j jon a 
cains pout ce qui Pegarde pers choses. 
APendant-plasteurs semaines ef peEsans interraptien-la-q 
été discutée dans le congrès des Etats-Unis is que voilà près de de 
je le parlement est assenpblé sans qu fait aucune allusion 4 
q sest.dtung janière tout 























issant vn ‘geuvernèmer n 
chors,on n'en a pasj ús isol 




































Re : k Ee ’ a jie ; 3m 

VER 1 nt, 8 Í E nd Hiéserve du parle ee 
if LA ofja: ux; ang ais forment u un contraste fräppänt avec resf coup sûr se souciaieat peu qu'on fit l’application du système cômmuniste sur dr ent éé en bre Il est donc de notre. en ug 
„Jongndns dean cais. amdis que ceux ci cherchent à exciter la | eux-mêmes, se livrèrent au fol espair qu'en promettantau paysan laffranchië- montrer que nous ne sommes point assez in li@éronis. à se, qui, se passe á 
é brb „frangaise par. la- publica tion de nouyelles. erronées , sement de dimes et d’impôts,’ il feraient des masses les instruments docîles” nous soumettre à une paix et à des concessions dont |  harmes.De sere e 





pas honorablos. Je crois donc que le moment est venu où mon noble à 
(lord Aberdeen) peut, sans inconvénient, déposer sur le burcaula corresf 
pondance qui a cu lieu ou donner tels autres renseignements propres à 7 
mer les inquiétudes du public, Nous avons appris par les journaux 
toutes les négociationsont vesl y atquelque témps. Je. crois que les IB 
térêts anglais ne sauraient être cònfiés à à quelqu'un de plus capable de . 
bien défendre que le ministre'aëtucl, et je he suspecte point les motifs gl 
ont dictg los ì instractiops PE 'on Jut a rapt ses popr reprendre le: les n 


ciatjons , mäis jé ne pourrais approuver la politique’ qui a 1 && suivie. Noë 













del: urs plans sabversifs, sâné gue éela les: ‘empèchiët,à àän jöurdonné, quand: 
les gouvernemeuts seraient renversés et.que l’atopie du royaume de Pologne 
„aurait. regu son, exécution „ de restreindre les flots agit dans | le lit qui leur 
 semblerait le pfus coinmiBde: © 

C'est proprement en Gäliicie que Pabsurdité,Pimpraticalilité È tels projets 
aparuavec une grande évidence. Ce pays est un territaitë placé depuis piès de 
8\ans sous la domination autrichiennezet qui; en passant: sons.ce sceptre, sé 
Kennard plus eert en Les hah aatrichjaes,£ eten dend 
„nos excellentes,tustitations decadastre et d'administration de cercles, y furen 
ek trois A EN Kd rinéf rinsubrection, Hont on peut. prévoit “introduites, Aujanì den id Pellel be et “geben. 3de err Pei 

sati glser'h Tâ'fik proëliaknë! tt ©: 0. © _brinspiró à la popula es gamipagnes, à la masse dú péuple, le sentim f'avons prouvé que tugtque tonâiätiee qhë bus ‘eussións dans. la juptice d li 

0 Re Bpeuple prólètee té Kotvernèment. êclairg. de la Prusso, ainsi que.le | le trô eesh le pouvoir Le pratëge ef quiadsure son existence tout ‘Entfdre. | 008 droits, nous. méttiong si peu d'óbstination:àile eous. 

Ine. ‚paternel de Y'Autriehe aux horreurs de la; guerre civile, c'est läane Ceit préctsément là cè que’ Pémigrafion polönidse qüi conduittes menéés’ sùs- | rions soumetirg Je litige à tribunal. dégintéressé et.gpe.npus at 
„mbafestatioa pes trop netgrelle pour qwil y ait hew de sen Étonner, Il est |. er ‘oubiiget méeonriú. En supposant aux populations Pesprit gevèlle'a,elle avec confiance. le résultat. ous aygris agì ainsi, parce, quele pêuple d 
iaPentestahloguo kes:olassps.moyennos ct. basses des. Polonais. dans. les_pzo- |. est asen mnd ha ie galigien: rte zien An, phrase gleterre úe consentirait pas à urie guerte avant’ dèêtre convandéú qu 

1 ERBES plrudsienties. ct, autrichienges ond. 418 depuis 1298 plus. bourguses |; Mmiinistet liebe crux q Ep é Eanent Aaliberid rs GE dd tapa is Etaits-Uis ané rósolutiombien arrötée de: ne dheeldë 
- gersllesag Hteivokà atrnirbpegneAntéridaree Sk nous n’emsavoneautant ; en ijs enor) ren TEE pspaed er sur le ef 
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e goraamencement.du mais, ilnes’ y. était passéaucun:fait i impor-. 


‘sur eure chievaux fondirent” sur les iebergés; Vrnaaiple dali enen Bend dantonnégs. RA zn ze j 
Celui-ci recut-u coup-de Fen et il #to- dut sor salutrqu’irsonbon: rOhevaket à:uw:f ne, Le plus} parfait, accok ògnó' hire ‘öés di 
Etant, La situation restait-la même + toút tremblait et pliait devant 4 

Bieten keopdkendle: do forces militaires. Rien’n' annoïi- 


de sessoldats, Une ciroonstaneë qúk prouge: que la plupart.deseraployés de la néraud qui les otter dent. 
Seraie 1d. had rs-poliiiedtiëe vit A jat ebmttuissaire- de pokoe oracovien de Ktgiëswice aait assuré le 19, au.lieutenant. 


‚répûbliquerde Cracùvie n’étaient : pas: Sttngers. à Vänsurrection, c'est que. le. |: 
Befnd, que la corttrée était tout-k-faitiranidu le et-qu”il n’y avait viei à crain-. 
êwtandis 


Ri gt a: in 
sans stiquiéter des le 

s qu’ils-portent avec es. 

ROE IS 


in8Gler Pattehtion ; de poser-des : sujet tonte leur indignation. Il est _y vraigëmblable que l'enqúête : 
de groüper des faïts sans suivre | traînera en longueur, et qu'il y. gond des peeaonnes quì 
ud ad soient leg propositions que actuellement sont encore en liberté, mr 


















zi ek. RENES Ea er 

AR Birdie de Ja Gaz 4 -Uiid 
dudTelsd port sâlhekr doit | 

‘est rn yen de donner } 


Pepelatigd irlandaise ; 
kde À WHrlande: ne répondrait | 






















1 Des fenètres de plasienis. maisoris on „entref uip-riv viv fusitiade dirigée 
 prindpedement cöntre le génrhl:attrichien, les ofieiers en ceux de 
; Pétat-major, Pendant cette fusillâde, Te Heuteriaut Bermd,: qui, comme nous } 
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kde bontetepruidelt 
Rirenis Corps de troupes et les Bé 


É 


Dans une petite vitle dis teprovntoe: de Posen il stest passé. 
as tard on prétend Pavoir-vu. luimême parmi les inisurgóî. ún fit qui-niêrite d’ être publèé, : Un: ‘habitant de Yendroit: avait: 
bartrdo‘ehowau-lögers dut également trahi par un autreem- répandu, Te:-brüit que tes- Polonais- s"avangaient. Es Ik. ksa E 


get ordonaré Hre derniër d'aller-opérer Larrestation | qu'ils sé tröüvaient dé dâris-le faubourg, et Lée pro os: 
Eg mori dre seas Al savoir > ek ‘de: surf tendre: anne lés 8 as: Prop 
















EEn Gbindp bdeplaivs agónif: 
ads ‘és coins de rués la dana 


de ê ie organi i8: ì 7 6, enotst a h + hl ed rhiel mai: En 
ent deëbäfdes Winsurges toute pinen zr neee en Bn pes ij 

út e cav; wiene Att surlä ville, où Pon, eontinuuttj se: ereen toutes les rues. Sur. le; pont de. |  hasdasiner: lès fearnillós allemanded; peo’ aonibousel vi 

at: erb passées en revue; puis le général russe Rudiger a Stiádorm; eo: à 70-insurgós s’étaient: jetës'sar une ‚patronille- de 6 chevau-lé- | ennn fat uiété les-habibants, ‘Ayantagisen: cob y 

act: H 5 gens, sans pouvoir s’emparer delle, Une autre troùpé dinsurgés alla attaquêr | he ag yamtagi:en: pook Brobsieidf 

quüet auk généraux et officiers supérieurs. de toutes les | vn:y avait pas un mot.de. vraidaris topt se apie jaùdit — „noù Glen 


| lhôteldu résident russe. A n combat de te durée, mais: sanglant ; 
: troupes aansi si qwans ministres résidents. Un: toast a été porté à la findu ban- | dans lequel les pat een fi ek a grand n fee Si de bids el de blossés za fa- | *m’ai va auenn Polonais, mais je sais intimement convaincu dte nos Âré 
quet aux trois souverains protecteùrs ct à Pharmonie qui règne heureusc- 


rent repoussés avec une rare vigueur par le petit piquet de troupes qui défen- „d'origine polonaise sont incäpables d'une pardille action, — Jed dernijnde 

ment; entre leurs rij Gena 8 daient l'hôtel, Vers 7 heures, la fgsillade avait entièrement cessé. On proeéda »pardon à ä ceux de mes nn à quij’ ai causé quelque i male 
aeta @ gprieda 9 plusde 150 personnes avaient déjà Alors à la visite des maisons d'où l'on avait tiré et-que Ion niavait pas perdues 
E atette date, ct. on yamenáit tous les j jours des de vue; on y troùva dès fuêöils, des sabres, des‘balles, de la poudre,” pa ea A ie Eeke in 0 À 

arti dans’ ls environs. > - personnes qui s'y trouvtiënt fmtenit: terêtées ete côúiduites au corps-de-garde jé ear Nn 

À est de 9 d orres ponden ri lomire due ourná de 7 je; 

Hit dens le Coörrier- da Farsovid. dai: ir Ges des fenêtres dela maison de Î'hôtelier Vogt quela fasillade “(Ee p pat é ik is Er, Dn 
äsqa’à ce jeans la tranquillité.ra pas été un seu 


fplusovise. Lòreque'lesiëer Vogt vit entrer dans sa chambre la-com- maxelk 

‘dé révision, il déchargee uw pistolgrvarelle; un milicien le perga d'un ike rie 19 al 
Bobre vil par Îe moindre événement et, d'aprò oe 
Dtimees, la même. tranquillité règne parto pt, 95° 


Eli-nême de frappa-encoré: d'umypöignard. Il fat trans- 
ar ard en ville on en dant quelques heu- 
aruï ne s’étaient 
mébrit de Viëme, le.12,à Ober atour dutrithie 
4: eet que Varchiduc Ferdinand zé , 


Gonscillers, conite Laszanskiì ef |: S 
itique des 




















































































Les: diffeultés: „gae: reaogntiéi Rogier. pour la, formatidn’ 

d' oi eabiniët : mie résultent pas:sbutement.des refus quelques: . 

isji stenen politiques: Sa il s'est ádréssö., elles spr n 
de 1’ ise 
















| troupes eat ie rvan hers er ode hé, ce qui fit 

ad. iódiatement-le-feg: Plusigurs-bandes.ren: atd? ue, mals, 
ied dane tou ours tepoussées. Plins de°70: tioorgêsfazontprinek dezdaits T 
ys. Hans les prisons, Pour ne pus laisser surprendrekgs troupes at pouvoir les réu- 
Air sur-le-champ; leg énéral Collin logea Pinfunfétie. dans lek maisons situées 
bur ta place du marché et la cavalerje dans les auberges. Vers 7 heures du soir, 

bn entendit de nouveau quelques oups de fusil; mais ils ne furent suivis dan. 
cune attaque, On ‘voyait brillef four de;biroaac- des insurgés à la-distanee 
‘d'un mille environ, ce qui déc è général à réunir immédiatement les trou- 
pes sur la place du marché; „Jaëxälle dut rester éclairée pendant toute la nuit. 

: Pasen, 10 mars. Le 22 on apprit que les födoent des insurgés s’élevaient à 12,000 hommes et. 
ns. les j jours on voit arriver ici de nouveaux prisonniers, ce. ve beogen dant Slofarät-de Bold; P. dns el Krotrait nne {oule 























je le cabinet de l'Union est venu aux’ afties o on Te 
prédit qu'il échouerait. dans sa mission qui êtait, disait le chef ” 
dé ce Cabinét‚'de concilier. les Egem eux ; de faire revenir 
la Belgique. aux beaux joür! joürs.ge ch savent” éelore: fa róévolution: A: 
peine six mois s ”étaient-édou ulês ‘ne M. Vai de Weyer ir 
importé cette. idée fort belle, mais fort peu en br 
‘sait son Aapnmands à la Bens en a an hd et guess (ögsies ” 












putation de la noblesse gallicienne seit röndue: ee 
acr d'intercéder en sa faveur, mais 'archidue n’a pu ks faire auêüne pro- 
segtl’a envoyée à Vienne. Hier, 53 pedtges, arrêtés à à la suite de Pmsur- : 
5, sont arrivés à Olmutz. » 



































— Groenen vous tirer Wafie, mmonsieùr,sans avoit or besojn. da Segel 


ces trois mitllorie 2. sis u, zont 





rime En ii cès rin apa Law app ligua; pou és bi Bârisienis, ces éter- | 
nels badauds de la spéculation, à un Mississipt fingistigee. Par mon: èaleal : 
on doit possédér uur pûflionième de rail comme ‚on possédait autrefoisun f "=—Jel'espère; tidis à Ja. cändlion: doajours que lamdgmaandde, : 
Honte. arpent de terre en friche sur Ies bords de oki. west: ün placement hypo= consplidera rnon orédit, 
ique | thé vee ce quiest pii 5 cámrüe en aura au moins $ 
Á e, je saurai toujours bien me türer d’affaire, m raes. uinze, vingt cre jn de fer em haf en ek Eh bien! je a 
on, piano, toutes - choses qui ne coûtent pas cher.et que ee ee 8 it jour: pasör péur mon dlhe an lions, ces. en gaatee, E: 
me.proeeter; me resteront toujours. Vous pensez peut iet, voysde dis, en preduiront &x on doma, | 
ge poofmtadame Danglars, détrompez-vous, encore; owje me tr 
rent, ou marmére a „pris. toutes ses précautions contre la catas- 
qui vous: merace. et qui, passera'sans Yatteindre; elle s'est mise à 
Je Pespère; et c@ n'est pas en veillant sur zj Hs a pu se distraire, 
éoccupations de fortune: car, Dieu merci, elle m'a laissé toüte mon 
ance:sous le prétexte que j'aimais tna liberté. Oh! non, monsieur, 
mon enfance j'ai vu.se passer trop de choses’ autour de meis; je 1és ai 
trop bien comprises, pour que le malheur fasse súr ino1 plus d’im- 
Sion qu'il ne mérite de. le“ faire ;. depuis qug‚ je me connaiss je. pal ébé 
ide personne ; tant pis, eela m’a conduite tout paturellement à n’ai- 
jb) tant jodie ! Maintéhant vous avez ma professidn. ee foi, : 
Alors, dit Da sepâd Co! ErOux, ui ae ib oint sa source 
„amgur peternel ne mad deme 5 e, a, pordister à vouloir 
mer gra ruine. 




































onkg, jz, ne me resterait-t-il ore, 
e;- qui me tiendra toujours ‘tous 
qu’à Vinstinct de la consqrvatioù:? Nans cen 










que. 

tert dernandant má. zignatere, n'est-ce pe; ; vond me: 
is mm'avéz mênhemon- | laissez absolument libre de'ma personne? 

‘tré la chose en déux bons sur le: Trésorgebto étofinieziiwän- papier | : — Absolument. a 
:äyant ung si grande,v valeur a ébloutwpagen ye út cormmae:forait run éelair..| _ — Alain bren’; „comme je vous-disais, monsieur, „Je suis. peted Sponsor ú 
ES Oui nidies ting millions et dé he sònt pôimt & nitì ét sont seule- | M.Cavalpant. en 

bmg HRe DPEUY, dela confiance que Pon a en mor; mio titre de banqoier | _— Mais aon vós projets ? 2 8 Rn EN 
POP! auré m'a :valn la, confianieg des "hópitdur, € et les ; “inilliohs. & demif  — …Ah:!. eest mon secret, Où serait ma supésreri en vous sì, rn lef. 
| sont aux hôpitaux ; dars tout autre temps Je n’he iterais pas à m'en servir, vôtre, je vous Hivrais:le mien? …6: con Pe en 
; mais aujourdihui, bonsait les gramdes-pertes-que j'ai; faites; eta. comme je : ‚ Danglars s se mordit.les lèvress: vk 
: vos Par dit; le crédit: corântenge à ‘sp zotipêr de moi Dag, moreatà Pau}  — Ainsi, diteil, ‚ vans theprêted hire es quelques vrai, ; 
‘tre, Padministvation peut téglänter lecdépôt, et. si Je Pai employé à autre | sònt äbgolintiënt. beneábles: An 

; chose, je suis foreé de faire une bänqueroute honteuse. Je ne mépriso pas _— Out, wópór IE Eugénie. 
: les” tes; croyez-le bien, mais-des-banqueroutes quieuriehissent et. | ti signer le contrat.dans, ea jours? 2: 


‘dont vous voulezdbien voûg souvenir, reprif uid 
„vest leternre, n'est-ce pas ? cinq million 































Votre ruine? Moi, dit Eugéni er vat ruihé? ‚que. oale, ; non celles quituineht. Ou e vous ópeisiër M. Câm leânti,. que je tushe ie verle: ane 
ire ? je ne eomprends as genie, opname d n les trois. mis de Ta oë oa même que Pon croip que je váis les z=scÂlors:à mon tanre'est moi ui zg din: gat 
T 2 












'F — EtDanglars prit la main de sa He et da zerta:e AGDDGS: , 
__Mäis;chose:extraordinaïrespendant: oe warmen, le père: n'osa: 
Een dt | pas in eee ktm i el à 

u „—rParfaikens enne ez BL, onu vane lions; west-eo as? | 17 Le'donférénce est finie ?-denhan: 

de et Phis pd ‚hdoste, en flatteus; ale vous nee Danglars fit: ‘Sigtie: dela tête qe h'avait ‘pls sien. à date. 

| itse de-vofre-valoder! « * - … Cing.minukes après, le pi piano. retentissaït saus les doigts de die 

lies edi; U détniëe núot, monsiear sane prtottes-vaas d-veis: Sue drAomoaljweimädemoisel Danglars: chantait, Varidlë retton de Brâbiaatio, 

wait ie vols Ic voùdréz du. chiftro'de cette det. que Abit apporter- M: Caval- f sur Dosilêmona, ie 

eantiy iaaïs de ‘ne pas toucher à lasoritië ? Get test pöint úne alfalre d’é- | : A la fin du moreoas; Etienne. entra et annonce. à Eugénie. gu | se È-- 
smo,- C'est une affaing dordélieatgsser Je-veux bien’ servir à téédifier votre vite Espel la: voitaeset qúe la -baronrie Pattendait goden ses sits, 

Írtenejene ven pe te: habre-soraplice dans la ruine des autres. — } “:“Nöl&Wpdnstufker deus Fermes. passorchoz: Villefort, droù. elles sortinp 
„rn Nais. prisque je-vons. dip ste Danglars, qoraree. ees.krois millions. … { Pô u BhoFt pe lähees. > meteen dedemvûën),; dn 


ant ridar poel merkt D egpraee domus & is‘ vut.d: 
oute, dit Bigpelenttir Ae sikefent son père geil fallut 

celtat.ci an effort pour qu'il ne ast tpotnils-yeusbus le regard puis- 

mt de la jeune fille. … … 

NM. Gavaléanti, continua Darijlärs, vous épotist, ët el vous épousant, 

Eois nhillions'de dot qu'il place chez moi, 

fort bei fit avec un souverain mépris Eugéme; tout on isdant 
mente, A 

ue je vous ferai tort ‘de ces trois millions? dit Danglars, 

£ majllionscaont, gestings-à en produire : au moins di ie | 

dvedan: pn ónf ère, | la concession d'un chemin de | 


ste hdi pe bid Changes’ ter 


mon, gedi id. ek 
ne 


fi ine, 
le, se: stab. le: compronezivon 





























geoles et muttre dmoi'td dank | 
: kek attendant te, mómetrt de rohe Á en EE 
Pell ; Est t-il de plus es, pou 
Staind aptte role ee v union. de sieistëre: ‘stait et js que la ie éd nie Rr prod 7 
„pd: disveasion profonde éclataif dans sqirsein et ren= | parti, a’ ì bäpyen hypoctije d'äfrtver a dinopole que les br modé- 
Ss lution;imimédiate.. : f Togo tij ae unibri sont que úrré Spbär endörmit, „RS ine N 
‘Les partis.avaient-ils fait autrement qeeté ministère; Braden lori arie ke are, 
ts: elndnd dans Ja voie qu’il avait eu la’ prétentioa de leur |. eN Bb etna naden grendilkgen poule paye!» hi 
tracer? il: sûfie dé suivre les discussions dês chambres, de lire 
les j 3 JOUrnânx, organes des diverses’ ‘opitions, potr-se coïtvainctë 
_que:les partis n'ont fait abnógatian. d'aucung’ de leurs préten- 
tioùset que la même aigreur-règae daps Jes d&bats‘parlemen- 
taires. cormme.dans les discussions de Ja® 'présse; que lesmême :s- 
prit d'exelusïon etWantipathie" sépare ceux qui s’appellent 
‘entholisgaesde ceux gui-prenaeat. le nom-de Tibéraúx, Quel est 
_ legabimet qui pourrait: se ffatter.d'-apérer:k Ja eùneiliation dans de 
telles; ‘eirconstandes?” guef” est 1 homme d’Fäat qui ne reculerait 
… pâsdevaut unò tâche. ussi “dificile,’ 88rter sur les partis en lés 
… dominant : les-annuler ou faire servir leürs itistincts leurs pas- 
sioas môrae zubienrde-la-chose: publique, zoilà.ce qu'il faudrait 
pur tirer la pplitiqueintérieu ede l'état dem wlaise- 
ke peniblement;tiräïltée à gauche, tiraiée 




















À la. chambre des reprèsentanis, pn gä ‘séance 

JE. de Mérode a interpellé lé cabinet sur la situation 

« Au commenceinent de la ‘sessiólija dit Forateur, on mous à fait. de ! 

belles promesses, et principalement Te ministre qui devait être considéré cone, 

mie'le chef du cabinet. Cependant la'sessión est fort avancée et noús avons er | hey 

core plusieurs budgetsà discuter. Cetfétat-de chose est déplorable; ; comme dà } “GEND AAN 

cause-provient de dissentiments qui nt éclaté dans le sein du cabinet, iÌ mö Ne 
semble qu'il serait vonvenable que nons connussions enfin la cause de ces dis- par: …« ê 

sentiments, Nous vivons dans un régime de publicité, et le motif des troubles 
SUCCE Isse; et P unique f ossisseur ( 
4 5 r | : 
de là hauteur de ses vues dans l'approbation du pays. Si d'un autre còté ses la: eecette, de: Ce pecte a : 
collègues n'ont pas eu tout-àrfait tpitde résister à sos idées, il est juste aussi 


qui dnf éolaté dans le cabinet ne pet pas rester caché. D'arlleurs, à ckacun 

ce qui húi'revrent, ‘Si M. le mihistreide: intérieur avait sur Ia question‘de: lîn- |-- 

de leur en tenir compte. Dans: „Câs, il me semble qu’il est convenable. h St, ar ant: ir des € 
que les chambres soient instruites-deJar situation. des choses, It paraît que Po j- 












































stractiòn seegndaire-des vues brillaütes; il doit trouver une juste récomipense 

































aal va proposer de‘nous ajoarner. “Dúksté bas je prie M. le ministre de idtérteur | „5 
a ms ai honneur pour, lei pouvoir ni pour la; nation. | bet répondre;: sì RA ne fait af “ette preonin, EN pourra, se dispenser . en Ss’ assu rant que chaquê £ 
Pol Gal Hi que. extériëare les.dificultés sont tout aussi gra 4.d'yaépondre. f En ie 






8 par exé Aenernad té gonclude Piendé We mie ió ralf lef kopies póktigù hteent de: Ik zel ke d URE bande de 















pays, 56 GEVE mbB ke or ie 5 
‚Quand m ua } cabinet se fori Een et discutent toûte: 
‘questions de principes sur lesqgellgs, ek Selden, pourrait. s'élever 
entre enx. Lorsque les grands pri tn pe jd 


“Par Brevet _d'Invention. 
tres sont d'accord entr’eax, le: cabin 


É et les hommes politiques: 
guide tómposent ont rempli un premief rien eúvers le pays. heat, : PATE, DE. REGNAULD AINÉ.- 


Quànd ensuite il se présente úh'principe secondaire sur: lequeléclate un dé d- 
geco ertfze eux, les hommes politiques du. cabinet ont a eos. Zet vee. FREBE, 
| 7, do 
remplir enverseux-mêmes. c’eét ‘de ne pas abaadonner les: principe t-iteve ik insconnerie de ziekon HEN KE 
et seul propriétaire de cette Pâté. 


toujours proféssésy je dis cela pour mes gollëgûes-comme pour moi-mé 
principes, ni la-dhambreni le pays ne. pourrtentexiger. qu’ils les shaadons 
sent, car ils ne pourraient le faire sans manquer à leùr.honnèur,  — 8 ee Te En. 50 C. LA BOÎTE. 
Ge-désaccord une fois constaté, il reste à ces hommes politig: ne 
devoir à remplir, un devoir envefs la couronne,ente, 
mes, c'est de ne pas empêcher,-quel que soit leur. d 
chambre de la situation, c'estidene p ‘empêcher 
hj "turées, la forimation d'un nogyéan;cqhinet. Ge- evo 
séoceper sérikusement \ homme-d’ Etat qui f plas diflieite ot Te plus péaik úous és 
run cabinet nomen TE st dueqúelle que soit kenvie d. 
/ E 3 je enge de:cabi cabinet,’ iT sdae 




















desavantagestéls qu'à pemee enp 

Eh bien; woill-cpetata; Gûrd’hui qu'il est question de le ratifier, 
at d'indüstries protestent contre la conclusion de ce 
emandent qu’il ne soit pas ratitié: plusieurs chambres 
de: Abbe gel selles. de Gonrtray; Verviers, Tournay, |. 
an ieftomen. giononcées-dans ce sens ; 
à f\mêtegenre,ge prépatent et Fon peut 

dire qu” in: y.ada de ärtie du pays une agitatiort très- 
vive contre ce traité. Jusqu'à ce joùr une seule ville, Gand, s’est 
__mettement promoncée en sa faveur. Eh bien, que fera un minis-. 
> te au en présence d'une telle opposition contre un traité 
ils tovoquer. la ratification pär sà châmbre 
ton à la eouronneP?. c'est Jä, 







































































tout’ äussi, bin } aelles „em 
trouvent;-s'ik faut eri dieet uelqdes jour 
ne-mängquent pas de rejeter tous les torts sur le cabinétúéerle gie ° 
dais. Bespoir. qu’avait fait naître l'envoi, de M. Mercier à La 
Mage'en goalies de ministre spécial, serait loin de se réaliser. Áu 


stun traïtède eummeree établi sur les bases les plus larges , 


raad , négaciënte à Ge 
ú. van der Schalk, topá 
démble que Fon a bien ea: loten :à La Haye, chez M. Nieu erkerk 
j lesministres ne veulent pas répondre, je | warde „ chez Mad, Ve Hanyatra „f 
ne-suis pas le maître dek je is il est fäeheur poor, de pays que nous | Zuur; à Middelbourg, ches M, vla 
perdians notre temps comme hous le fisons. “eed ehez Mwa van Gila marchaad: de gi 
MH, Malru Je n’ajouterai qu'un mot à ce que shenk. de dire mon hororable |. Vorstman, harinacien; à Rnremonde. chez ie 
Hibérales, ëst eogelu entre.les deux gouvernements, qui ar un mot relativement aux trayaus de la chambre. _ geur; à Schiedam, chez M. van der Schulk , pharmacien; 
sáit #FIG clarrears de telles ou telles bräùches d’ industrie qui se | as ed eben ne beren ont En remigés aid nep, loze, | L Reuser, wegeciant à Zuandam , eni ‚Troens, Peat Ad 
7 oin d'être interrompus, il me-semble que nos travaux aurón conds, €6:| fehez M. Ochtman armarieu 3 Zit plien; -ches’ 
ero ‘lesdes, pesmekteont.aux chambres et et EOerEEONEn dans Fintérêt dn pays je.'dósire ae nous puissions toujours continuer de la ‘Place; à Zwolle, Chen u, Lamers, parfasmear. ok 
vers de le ratifier, même maniëre….ba chambre n’a donc, pas té dans Yinaction par suite.de la |: … Je 
Noùs.vö ez; que: he difâeultés. de ja. sitdation, sont. ‘des plus situation ; et-j’ajouterais presque que Îes préoccupationvaugduelles cette crise Ë — 
} sle deviënnent cha qu ej ‘our d'äveita ge, à mesnre |® donné lieu sontpour guelquêe those dans la’ nen ávec denn nous avons | Ed 
2 Hg: ministórielle se proloúge,: “car: Einguiêtude et: en k Ie f 






























































voté des lois aussi jan ortantes, 











EEDE É H N 
parait dêvoir être si Tourd. de 
Pk Îheure qu'il est, aucune eombîriaison n'est arrêtóe encore. 
sdif seuleinent que M. Vai de Weyer est” “toût-à-fait mis à 
Fig etl rr òá est paso 
PA: Hoban giel 




























& va le longnaur da spectacle on commencera à six heures et demie. 
ait ores noire présenté | Tat 
hel pr-du commerce et de Pindustrie Grande Salle E kool. 


rÂ retabligsoment detos __ DIMANCHE, 22 MARS: 1046, «hf 
A loecàsion de la Wi-Carênüe et pour Ta clôtu: 














zerk 1793 & ito 5; 
0 ‚dito lies kerde © 









Bee Ng Ie En définitive des Bals. de la saison. 
Laniree qui pd donné lieu à cette irréconciliable, dissidence ne sont 


EN nmr ord GRAN) BAL PARE ET B 
de, Ja publicité ne tardera pas à éelairer vet impór- | 


k ‘se te tre, P Observateur Belge publie’ Particle: sûtvant ; 
se ministérielle a été provoquée par un grave disteitiment entre’ ie! 
es; drs cabinet sur: le prejetde loi relatif à: Penseignemerit. moyen ; jus-. ide: 
ee pi reside den ol 
Bs a Gé Leagérätion où de beni de Be nt, 1840 arnten dom 
t ;détails-de-la vocis. kf 
impastial. qu’aucun dis- |; … 4 


bieglits € Comp,, 4 













Ë goral doident à tout h 

dg, àPoccaston dé ce projet. iet de Joi,.si Pépiscopat |, 

Ö ks gnement; dont ilse proclame lé charúipion, 

ER ze eesse-de -vanter les bienfaits; 

aigeessdire de rappeler l'état ac- | 
invoguons un document of- 

ane: 4945: | 








ans Golf. & Comp 


EN 5, 
. EE tbllijues:. e K bare ; 
krtDito dite 
tse | Inseriptions au Grän? 
2 ik “e:Actions 1936 … … j 
sad. Ot zt ht BREE: : BN 





E Le En ie } 
DrsBROWE’, Envoyé Extraor 
rn à la Cour des Pa 













Nous y trouvons fes fäïts 
“4e Lors de la tóvötetionde: | 
colléges communaux avec ou sans suböïde ; 
mestu moins de ces écoles ont eessóé d'être suk la dieet 5 
wle: 


k Den hAd2, Je clergé avait la Ereolion: d'envirou 40 éaabilisotients den- . 
soigiement moyen sur plusieurs destruels le gouvernement n’avaiteu etne |: E55 
pouvait donner aúcun renseignement !! ! EON UT 
go De ais 1830, près de 20 eed ont abandonné-ou formelltement cédé leurs 5 Le; 
5 opat, savoir : les villes de Malines, Louvdin, Tirlemont, Diest, 
Courtraë, ved widsijrGranrnont, Termonde: Eeclo, Soi- NE 
Ehitoy, “Herve, Beeringen,- Dinant, et róoeminent, ha ville de- 
ppent sansgkoute encore …… : el: 
à.côté d'un” Athénée ou e 
sk :-Anvers; Îe-col Eee Notre 
dl BUCREL, 8 collége épiscopdl ; à 
| ide collége Sat Via Band IL te-Barbo; à Liége, le |: f Elle entreprend. anssi le “blage 
‚ colléges Saint-Servais, ete, etc, E ‘paille cousue pour Dames, : 
“Certes, Hiss pétes de-famille ont une gra Par un procédé inconúu Ha uici dans ce pays „ elle rend aur ar Ops de} Pr 









































‘La soussignée e: Pheüitder - informer 1 
‘cette ville. une fabrique dé:Gha: eux: 
Cissage des 












fktitudé pour placer leurs enfants} 






















‚_dans les écol Iésiastiques, si cela ji leurs convengireps ; certes; le. |'P dille blancke, dite de bois blaas; la couldur mite et’ Ae qu'ils &vaient au“, 
_parti catholië ue wd ser lar, tde la liberté. goûr n’avo indre, |:paravant. : \ 
Eolarse Île lange dans ses E Ten £_Ea bonne qualité et Velégance da travail heen klon “prix: miodérés, tels ein 


Ta BT 


 Íiberté egannt. ‚sont les ain En rem e 
li B. PONL:; né Horraikn | 
Veensstrant 8, n2i49. … 




















«metres; rt Bo's ò ir Näples „Boys: EN Hard, | Bo, Hot E 

8 ;  difiérée anciel,. » …— Paâsive,; 5 om. — Lots ek ene Lr Ee 
oan là Biurse Ë. Ehiëúfeo, h-Audoin- 19 7 A ii 

„or. Binnen- en Buiténlandsohe’ Nieuwsp 


tE ten vk Pz 
Ì sterdamsche DAG- en HANDELSBLAD NEDERL rschiiderdg. b … Hourverde Londres die Â 
‚MN. VAN CLEEF, Jz: , hetwelk tich.d fOt k lee 4-2: ER en 96:;: je 23 1. Holt; 59 . 










zo pons dis ak 
ú-d’y intervenir; 


tenalgré vous, à 
é 


is nós molen qe 
ayez le dröff ij même la pretend 
tons le sehr | ir; Sirs ND 





























ela; vos idées; si ces inst ations.dont b 3 
êres de famille, elles seront fréquentéês; k 
arente eatholiques, elles seront désertée Jits 








ing en verscheidenheid van inhoud gun À 

ik LEZENG {het bezorgen’ en teraghalen bipdnben begren) jer 

b vnannDenD en gesteld:als vólgt: ‘vaa ‘smorgens 7 tot 9, 8 tot10, 9 ôt. 

E tOtot12 ure , 13 centa-’s weeks. — Van 11-tot 1 of 12 tot 2, 12: dent, ate. 

| Vandtot3, 2.tot-4,3 tot 6 of ‘savónds na 6 ure, 1e: cent. De courant % AV 

TE VOREN , na aankomst van den laatsten spooftrel Reen em, waarin de vòlle 
Beursngtering lot 5 ure en alle Marktberigten- êh raiweljdingen n 


nomen , 30 cent 's weéks, á Á 
bns +5. BOSHARP, te spreken aan het BURKÁV-V: zier. TA eier. Léopold Lebeuvers, Lai Àra 
5 DAGBLAD NEDERLAND, ‘Korte Pooren; Kr 68sp) : 
en Vai hêden af vossen a NEDERLAND étóFeùilleton: een obhsrabt 
Kuik verhaal ’ getiteld ABAMANOH, 











nù par le parti ‘Öérical ou par ses sopnsaealate off 
teinistres ? MI, Malou, Dechamps et d'Anethan, sans 
: ears portefeuilles, ont-ils été ui terfaire à 
ils. n’aïraiert pas ref uséen til ú 
 ianltiarf « d’un cabinet qui, dani.) son. en- 
Ei 8 el { lique, la crise ministért- 
: n(étaibla muite, 1” par ke que mixte, tous ces inconvé- 
‘s@lnts n'ont pas arrêté le parti elérical et f ea pré- 
„tentioa eapitals, savoir : que | soie propres | 







ECA 












